
M. LE PRESIDENT. — Jaurès a la pa~ 
'*"*"» flala lui retirer. 

dS M gauche WHh 
13 un chahut monstre. 
Se» papiers et d'une 

i a'Serlé ~: « Je voua avertis 
jodfr ou la ehatTfnfé se «era 

' '•w-notre projet, von» n'aurez 
budget. » 

la tribune. 
•dit formidable dans tout» lu 

M. Brisftoh, debout, fait fJes-Rl-
Ifoes die paix. Le président du conseil, qui 
vient d'armer, essaie de cttimer ses amis. 
CïlfLa, M. Brisson dit : 

M. LE PRÉSIDENT. — Je prie ta Charo-
te* 4a vouloir bien exécuter le règlement et 
•dos ISS Usages. (Sarre d'applaudissements 
» regtrAme gauche.) 

Jd ptw M. Jaurès de continuer son dis-
«t je demande a mes collègues de 
- . (Afmjanatesements à l'extrême 
et au croître.) 

Jaurès s e fait entendre 
«TAtlhaS remonte a la tribune, et cette 

H n y" tarte dans le silène». : 
JAURES. —- La proposition que je sod-

•oebi k la Chambre a pour but d'organiser 
fOMr tes travailleurs des voies ferrées des 
garanties contre les mesures arbitraires et 
ds permettre de réintégrer rétroactivement 
m etoexmiBot?. 

La fepiSstiUrliori de ce conseil supérieur de 
* repose pour un tiers sur des re
lis de l'Etat, pour un tiers s w des 

A *$** «SL ouvriers ; pour un tiers 
•ardas représentants des compagnies. 

La propesWoo -permet à m a i de réson-
8re également la difficulté en face de la-

composition u>3 conseils de discipline qu'on 
propose. (Vitt applaudissements a gauche). 

M/Chartee DUMONT se lève et veut ré
pondre, mai* ces amis lui conseillent 'le 
s'abstenir, et M. ALDY, qui n'avait pas quit
te la trihùne, continue son meeoutï. 

Le citeiBB Mu CMUMB 
ALDY. — On a toujours soutenu que l'Etat 

avatt le droit dtntervenir lorsque les com
pagnies frappaient arbitrairement leur per
sonnel. Ob prêvovalt toujours rin règlement 
d'administration "publique qui Userait Irmi-
tativemetrt non seulement les cas de réve-

mais encore les cas de descente de 
(Applaudissements à l'extrême gau

che.') 
Les conventions n'ont rien changé a celte 

situation. 
l a discussion est dose et on vote sur le 

renvoi à la commission demandé par la gou
vernement. 

sit tout & COUD son enfant dans ses liras 
M précipita '«stsTrea* profonde. 
l- Les deux- corps dtrtsrurettt. 'Cet» s'.en| 
tragique •s'étaft déroaMs en quelques 
coudes. 

in'elTe ftait encore due , sel parents dont 
accusé avsh été le tiewHéaaaJtei Laitage ré-

" que, depuis fourtéraps, il avait'soldé 

ente heurts et demie, les trais cou-
MM. Aimé Richard et Edouard Saipiifltntrtateùr» quittèrent, a quelques testants 

Jean entendant le bruit de la chute sc«t.t«ru.%ttften'âtie, lé cabaret pour regagnet leurs 
rent sur la berge et ie hortereiVt ->assft*t "".kabitatloas. 

«S: 

tasjnt S'orMiusation dVa services publics. 
M, BROUSSE. — Et les garanties pour le 

fava ? 

l e respect des engagements pris 
ou le banqueroute morale de 
la République. 

m i ^ ï ï K 6 ' T *%* n"»P»8°K pas pourquoi 
Ses assis-s ' de fottcttewnaires d'eUrepnët 
pfiisas as mirtuiu, rafuset Isa garanties 
«a» rTfAut reconnaît lui-même devoir ecoor-
m r S sas tonetlooaairea. 

LTesnr» est passai où la patronat allait 
Jusqu'à réclamer le droit exclusif d'exercer 
m a dfeceptiDe «ans contrepoids qui serait la 
«*«B*«OO directe de l'idée de démocratie. 

vous vooa étonnez de notre insistance. On 
a dis- qu'autour des «rwnimas ne pouvait 
•as tourner tonte ta politique da pava, 
Mate il y a dans cette question un problème 
beancoop ptus grave : on engagement so-
taonai a été pria. (Applaudissemente à l'ex-
•riraas-gauche). Protestations a gauche). Est-
ce 'Ame vaos offenser que de prendre au sé
rie** vos engagements ? 

Las radfaaux, aaxquela cette question est 

•"Ski JAURES. — Une parole a été donnée. Ce 
«rai atoranferuit l'iwÊAitioo même de la Ré-
pubtioxae dans son fondement» c'est que le 
peuple ait te droit de mettre en doute la 
Bdébté du Parlement & la parole donnée. 
(Apptaudlfsemente & rextreme gauche}. 

En réàlàlé. il ne s'agit pas seulement des 
rbeminote. Aux paysans aussi, on a promis, 
par l'impôt sur le revenu, on allégement de 
leurs cbarge-G. Que diront-ils si on leur dé
montre que le Parlement ne prend pas sas 
varoass au sérieux ? (Applaudissementa à 
raxtrvme-gaocbe). 

Pour vaincre la résistance que rencon
trait la loi des retraites, ton a promis des 
améliorations prochaines. Que pensera la 
classe ouvrière s'a lui apparaît que las or-
rires du Jour votés par la Chambre ne comp
tent pas 7 (Applaudissements à l'extrême 
gardas). 

C'est vous qui «*•* déçu» natttnddn rJ t̂s-%^ ffi|a 
La niajoritê sera 

querpiKa tnorsje de la 
tations à gauche). 

1 . Cafflanx répond à l m & 
Xm arAstdant dn Conseil répond à Jaurès j 
M. GAUJLAUX- — Que M. Jaurès se raa-

ajava. Ca n'est pas le parti réprriatoain oui 
llmsiins une banoneroats morale. Las ré-
loraMS annoncées seront réalisé*»*. L'ordre 
du Joar do lé avril demande l'intervention 
rtu Cpuaventsmeot pour taire rAtuÉéyw' les 
cbeaataots. Or, je vais négocier dan» ce 

traa> 

du la ban* 
iepuUaqaa (Protea-

U ruvii irauliuuant (a confiance 
EST VOTE PAR 4M VOIX QOit'TRE «9 ! 

M. CAILLAL'â. — La gouvernement de- j 
mande te renvoi et y attache la slgmticétion 
de la confiance. 

On vote et il v a lieu à pointage. 
Pendant ce temps, on vote une proposi

tion de M. Rabler, accordant des indemnités j 
au personnel de la CharnS**. 

Puis le ministre des finances dépose le 
budget retour du Sénat. 

Le président annonoe que la proposition i 
Jaurès est renvoyée a la commission du tra
vail par 488 voix contre 89. 

M. CHERON dépose son rapport sur le I 
budget et demande la discussion pour de
main matin. 

Avant de lever la séance, M. Paul Meu
nier demande la mise à l'ordre du jour de 
la séance de demain matin, immédiatemeni 
après le budget, du pfojet sur la protection 
des appellations régionales. 

M. ÇELLETAN. — Nous demandons l'a
journement de In discussion. On ne peut dis
cuter de telles lois dans l'inattention de ta 
veile dels vacances. Ce sont ces lois qui sont 
susceptibles de déchaîner des émeutes. 

La séance est levée à 8 heures un quart. 
Séance demain matin. 

la retirer de l'eau. L'asphyxie avaft «fit-son 
œuvre. 

Mme Dorohies fut prévenue avec tous les 
ménagements possibles du malheur qui fa. 
irappait par ic maire' et M. DèlaVaHéa insti
tuteur en retraite. Sa douleur est indiciWe. 

La geiidarmerie de Douai et ie pafquet 
ont ouvert une enquête. 

A A VESNES-LESEC 

La tentative criminelle 
de déraillement 

marchait tranquillement sur la 
ute quand il fut rejoint par Boussemart qai 

•Via T « Tu dais quatre idus à mon cousin 
mmier, il faut les lui payer. » Il n"v «ut 

témoin de la jaaa» ; mais, il «et certain 

•deoart da désespéré. 
Après rft nombreux fT'irt», 5!» riarv.rren 

ù. retÎLT Dorchies de "»ii. 
Il respirait encore. On le transporta d'ur-

gencn chez M. Lerblè:'. pharmacien.' Mate ^ 
malgré tes soins etii lai lurent prodigués le u e Bousseman a. frappé d'un coup de poing 
malheureux ne tardait pas a expire!*. ,emag«;*»|Oi futatteinr* la-fig^ire,-Furieux, 

Quant a la petits Jeanne ce ne fut qu'a- accusé «Artit aa» ota*aaa at et- seau, quatre 
pria trois quarts d'heure qu'on pjarvînt ù ottps à Boujsemart qui perdit, aussitôt, son 

$ transporté. 
Boassemart a. reconnu qu'il avait porté un 

oup de poing à Lemags g mais il prétend 
ne, s'il avait agi ainsi, cest parce que ce 
ernter avait pris use attitude agressive. 
Après des dénégations prolongeas, Lenage 

c décide à passer des aveux. 
L'autopsie a révélé, que Bousseman avait 

cçu quatre coups de couteau i deux dans le 
horax, deux dans l'aMomen. cas deux der-
iers ayant occasionna des blessures snortel-

_ts; la mon étant due à une péritonite signe, 
onsecutive aux perforations iatestinalas. 

YLes isose'utnenvsnts recueillis aur l'aocusC 
font mauvais. 
I Représenté comme violent et brutal, ri a, 
V 23 JuiUet »8oS, été condamné, par ta Oonr 
A'assises de Gand, a dix ans da travaux forcés 
llour tentative d*aE»a»sinat. 

Dernière Meure 

LES DECLARATIONS OU JEUNE PEU-
DON AU JUGE D'INSTRUCTION. _ 

LE CRIMINEL ENFANT EST 
ECROUK 

Nous aveas succinctement relaté biet 
tentative criminelle de déraillement dont s 
tait rendu coupable un enfant de 14 ans, 
jeune Edouard Deudon. 

DOUBLE TENTATIVE 
Le mécanicien Lonhin, conduisant 1 

enant de Caudfy et arrivant en gare d'Ave 

L'AUDIENCE 
1 Lemago es: Belge et parte difficilement le 

f-auçais. Un interprète a été design* pour 
roeeder à son interrogatoire. 
L'aceisê se défend assez habilement. H pré-

1 a été frappé' et qu'il se trouvait en 
défense lorsqu'il frappa avec 
ailleurs lors da son interro-

nes-le-See à 10 h. 57 du matm, apcfçut plu- gatoire, avant les débats, pat M. le président, 
sieurs grosses pierres sur la voie a un kilo- Lemage a toujours soutenu la même tbfeae. 
mitre de cette gare, exactement au Heu dit il parle* trop et M. le président pour éviter 
« Les Treise », ut» peu au-dessous du passage ja longueur des débats I invite a sa taire. 
à niveau d'Haspres. 11 pût stopper aussitô: 
et le conducteur, M. Duez, de Saint-Aubert, 

I uaccise se aeu 
leftd qu il a été fl 

train 'fcaj de légitime c! 
Vvci- |on couteau D'à 

[ U N S 1a RÉGION 

Monls dont voua faisies parue a 
4Msasi &OB arasas. 

M. CAILLACX. ~ Le goxrsamament a me \ 
HroMs, mais il ne doit pas recourir t t m s o b - 1 
tertnae comme celai qu'on proposa. (Ap- I 
p^naassements h louche et au centre). La] 
tarot arasaient ne s'oppose pas au renvoi A 
une coinmission de la pioposKton, dnr fcv 
ngeOe H la» toutes ses rAservas rt>dont, 
d^»s aoown cas, M t» pourrait aoceç»|r» 

Q f ssK appel an parti républicain et M. d* 
mande de lui continuer ca oonfiance. (Ap-
plauâtsaementa fc gauche.) 

La attoyan AMy remplaoe M. 
la tribune. 

AU>T. — Le président du Conseil ne peut 
séparer l'ordre du Jour du 14 avril desjpa-
rotes prononcées par le président du Con-
>wii Mortla et par te ministre des Travaux 
noMtes d'alors. (Applaudissements a l'extra-
rne-OTticbe.) 

Chez les Instituteurs 

I propos de l'amendement Mauger 
On nous écrit t 
L'amendement Mauger est repoussé par 

le Sénat. A qui incombe la responsabilité d>* 
cet échec 1 il est nécessaire que nous le 
sachions. Nous n'hésitons pas h le dire aux 
deux catégories de prolétaires de l'enseigne
ment : B. E. sortant plus humiliés que ja
mais de ce débat et B. S. indignés de la 
situation injuste et inique dans laquelle <>n 
leur nom, on maintient leurs camarades. 

Cette responsabilité incombe toute entière 
au bureau de la Fédération, aux bureaux 
des Amicales et surtout au bureau de l'Ami
cale du Nord qui a si mal documenté notre 
éloquent défenseur au Sénat, le docteur Dé
ni erre. 

n s'agissait en somme de réparer une 
criante injustice, en permettant a des ine-
titotaurg traitée jusquMct en parias de vivre 
autrement qu'avec le salaire de famine af
fecté à la 3e classe, de relearer la dignité 
de ceux d'entre nous qu'on veut cataloguer 
dans un rang inférieur, d'abolir cette créa
tion absurde de deux catégories inégales 
d'instituteurs et de faire cesser entre eux 
cet antagonisme néfaste A l'école laïque. 

La revendication ties paria» do r«Beelgne-
ijjMtfiMjsaiiwij is ï i f m an a a» iff m 

Alors, pourquoi cette question de prlnvs 
au B. S. a-t-elle été annexée a l'amende
ment Manger? Au nom de qui le bureau 
de la Fédération et la commission de l'Ami
cale du Nord ont-elle émis cette prétention ? 
Oui leur a donné mandat d'adopter cette 
tactique T Noue ne connaissons pas un seul 
B. S. qui. consulte, aurait consenti a lais
ser amai étrangler par cette prétention Inop
portune l'oeuvre de réparation et de justice 
que tous désiraient voir aoKjmphr. Nous 
protestons contre cette tactique absurde et 
ontiarnicale. 

Nous constatons m e U s ds plus que ceux 
qui représentent l'AmldUe du Nord n'ont 
pas été les fidèles portlparJts» da eetre 
qu'ils prétendent w 

otuteurê da liopâx flhrdSB ec ro sou^e* 

int enlever ces cailloux. Ce train dans lequel 
se trouvaient de nombreux ouvriers, venant de 
Caudry et d'Kaspres, se rendant a lent tra
vail, reprit sa marche. Une émotion sssez vive 
sétait emparée du personnel du train ci des 
voyageurs, qui, sans lattention du mécani
cien, auraient pu trouver une fin tragique 
dans une tcmblo catastrophe. Une énorme 
pierre, du poids de dix kilos, avait été remar
quée. On crut qu'elle avait été amenée 'à 
par quelques gamins insconcients. 

A 3 heures 40 le même train, le convoi 218, 
conduit par le même mécanicien, repassait a 
cet endroit se dirigeant encore vers Avesnes-
Îc-Sec. M. Lonhin vit de nouveau sut la voie 
cette grosse pierre qu'il avait trouvée le matin 
et qui avait été placée sur le bord de la voie 
ferrée. Une fois de plus, il put stopper a?sez 
tôt pour qu'un accident fût évité. Mais, dès 
lors, le d»ut« n'était plus possible. Il setnb'a 
a tous bien évident que l'on rc trouvait en face 
dune tentative criminelle. 

Le conducteur du rVain,' M. Clisse, de Bé> 
tbencoun, remarqua travaillant dans un 
champ, non loin de U, une jeun: fille, de 
17 ans, et un jeune garçon. 

11 se dirigea vers eux avec l'intention de 
leur demander s'il9 n'avaient rien remarqué 
d'anormal. Mais le galopin, à la vue de l'a
gent du chemin de for, prit la fuite. Et M» 
Claisse, quelque peu étonné, resta, en pré
sence -e Mlle Catherine Deudon qui ne put 
lui donner aucun renseignement sur la ten
tative de déraillement mais qui loi déclara oue 
le galopin en fuite n'était autre que son trere. 

Le train reprit sa marche. A Aveanas le-
Sec, M. Ctaisse informa de ces constatations 
le chef de gare qui ouvrit une enquête. 

Le jeune Deudon fut interrogé. Il ne tarda 
pas a avouer avoir posé cette pierre avec l'In
tention de faire dérailler le train. Le parquet, 
informé de ces faits, lança contre lui un 
il*. ¥•••*«•, W n < •••<» W -

victime, 
frappé cette dernifcra avec 

Six témoins sont entendus. Les principaUS 
sont MM. Dccottignies, commissaire de po
lice à Loos, et Dutniîleul, médecin légiste, 
qui fut commis par le parquât de Lille pour 
procède: ii '.'autopsie de la 

Lemag' 
lence. 

Les autres t^mo'ns fournissent oes rensei
gnements secondaire» sur la moralité de la 
victime, . 

C'était un excellent travailleur mats s'env 
vrant assez fréquemment. 

LE REQUISITOIRE 
M. Fieffé", substitut du procureur général, 

aui occupe le siège du ministère public, com-
toence son réquisitoire à quatre heures. 

Fendant trois quarts d'heure, fl fait Hns-
'oriciue du drame et montre aux jurés Te ca
ractère de l'accusé. 

Il conclut en demandant une peine sévère 
«t le refus des circonstances atténuantes. 

L'avocat de la défense invite les jurés à ne 
pas se montrer aussi sévère que le ministère 
îubVie et sollicite une peina légère pour son 
client. j . 

A six heures les débats sont cljs» 
LE VERDICT 

Lemage est sondamné k cinq ana de raeNt» 

Les poursuites 
antimilitaristes 

VIAUD ET DtaKHvT PrtEWNEWT TOUTE 

CIRCTÏLAlraS AUX SOLDATS 
Paris, ï l juillet. — M.'Boucand, juge d'ins

truction, a Interrogé cet après-midi viaud et 
OutrionV. secrétaires de la Charnbre syndi
cale de la Maçonnerie et dé. la Pierre, en 
présence ds leur avocat, M* Bouoberon, au 
•utet du Son du Soldat, 

Viaud a déatarê : . _ . - . _ „ 
— <i1 Nous sommes environ 14.500 syndl-

Sués, et tods «ras laissons une contisation 
« un ffaàSc par mots, 
» Cest sur ces sommes que le Conseil syn

dical prélève l'envol de mandats de einq et 
dix francs adressés à cinq cent Cinquante 
(soldats environ qui reçoivent en moyenne 
chacun trente francs par an ». 

— « LJamrfl*,-demande le imre, était ac
compagné d'ane ehrculaJre ; quel en est le 
bot "•' » 

~ « Cest moi, répond Viaud, qui ai rédigô 
la circulaire du 1er Mai. Les termes ne sont 
pas de nature à exciter les soldats à la dé
sobéissance. Nous taisons appel a leur cons
cience et, dans notre idée, nous ne pouvons 
pas admettre qn'nn camarade exécute l'or
dre de tuer son père ou son frère. 

D J'accepte toute la responsabilité de cette 
circulaire. Ce ne sont pas les soldats qui 
sont répréhensfbles, car c'est nous qui leur 
adressons les mandats sans qu'Us te cieman-
o e n t». . . . „ „ , 

r. Les lettres sais.es montrent Veffet 
désastreux produit par votre propagande. 
Dans votre Hreulaire, voua conseilles! a vos 
camarades de ne marcher en aucune cir
constance et de dégringoler au besoin les 

1 n C3 sont des conceptions personnel-
I les 11. 

Dumont, interrogé, a confirmé les décla
rations de son camarade. 

M* Boucheron a demandé la mise en li
berté provisoire des inculpés. 

A cinq heures, l'interrogatoire était ter
miné. Las prévenus ont été ramenés a la 
prison de la Santé. 

Baritaud sera interrogé demain. 

Les Allemands 
au Maroc 

LE CBOlSEim « BERLIN » h AGADIR. — 
TOUT EST CALME DANS LA REGION 

Mogador, 8 hrftlst — Pas, powslsa.pro? 
venant d'Agadir wsqo*an 6 *«•«*» «san* 
quo le crotseor « Berlin » a roousUé devaa* 

L« eommaBdant. desosndn A taras, 
a édnangé une vleite^svec te P ^ - i " 
ville et s engagé avec tai des pourparaWB 
an sotet dn inatntten *»*£**« . . . . -

Les tedagôasS de la région sont caunaa, 
m^ttendsnt que la oald %***£ THE* 
ne d«S instractaans sur l'attitsida * tenir. 

AU SENAT 
SEANCE DU MATIN 

Paris», 11 juillet. — La séance est ouverte 
6, neuf heures et demie, sous la présidence 
de M. Antonin DUBOST. 

M. KLOTZ, mintetre des Finances, clépoe© 
le projet de budget modifié par la Chambre, 
qu\ est renvovê a la commission des tinan-

La grève générale 
du Bâtiment 

IX CREVE EN BANLIEUE ^ ^ 
Paris, 11 juillet. — D'après une itatiatiusM 

do la préfecture de police, sur 13,7*7 ouvriers 
travaillant habituellement dans la hanlieas 
parisienne, *,775, au lieu ddp,3°5> caHfTe re
levé hi-r, sont actueltement en grève. _ -

On constate cependant une reprise sensibKI 
du travail à Aubervilliers, à Neuilly, à Mo» 
treuil et à CUchy. 

LA CREVE A PARIS 
Paris, n juillet. — Ce matin, les grévistel 

sont allés faire pointer leurs cartes dans tes 
différentes permanences syndicales. 

Ce sont les corporations des maçons, de! 
terrassiers et des briqueteurs qui fouraiasent 
les effectifs de chômeurs les plus couasoera-
bles. 

Les menuisiers se sont réunis à la BouTSa 
du travail au nombre de 3,000 environ. Us ont 
décidé de continuer la grève et se sont rendu» 
dans les ateliers afin de débaucher les travail
leurs. Les monteurs électriciens et les fumis
tes ricanent également des réunions. 

Le comité général de grève s'est de nou
veau réuni ce matin. Il n'a pas fait de com
munication à la presse. Cependant M. Péricax, 
secrétaire de la Fédération du bâtiment, que 
nous avons pu voir, nous a affirmé que le* 
statistiques" dressées par la préfecture de po
lice sont, suivant lui, inexactes. 

Il y a eu, nous dit-il, 50,000 cartes de grève 
distribuées. Aujourd'hui, nous comptons 10,000 
grévistes environ de plus qu'hier. En banlieue, 
le mouvement s'est également accentué. L'im
pression de tous les militants est la même t 
la grève est à peu près générale. 

Les paveurs vont tenir une réunion ce soir, 
c! la ffrève de cette corporation sera vraisem
blablement votée. 

A 0NNA1NG 

On vieillard terisé 
par I M licumt.it 

Un Sarrftte aocidant s'est produit mardi 
matin a Oanaing. M. Henrt Martin, 60 ans, 
ancien brigadier de douanes, actuellement 
employé a l a Sociéte raéteJJargkiue, traver-

• tes voies an passage à niveau numéro 

Cafllaux à 

otnatetutsurs B. E. et B. 

Conseils ft 
V • Officiel , publie «vtfaPJt aux terne* 

duquel sont convooxrffjH^e 31 juillet, peur 
la première partkfjHPIêur session, tous les 
conseils d'arrupjfl|PRnent. 

La seconjMiBrtie de cette session s'ouvrira 
le 18 sjgpRbre 10,11 dans le département du 

et le o octobre dans le Nord. 

M. MarUs a'pvâR pas vu venir cette ma-
ohlne e/at ratontoit une rame de wagons sur 
une vois'4e auraaje. 

Attetnt par te tampon, M. Martin fut vio
lemment ftoteté sur le rail. Il eut le crâne 
fraetnra. 

Le chef de gare et plusieurs hommes d'é-
euipe, témoins de ce terrible aocidant, ac
coururent «t ratevarant M. Martin, qui avait 
r té tué sur te oeop. 

Le corps da M. Martin tut transporté a 
•on 

H. Cb. Dumont prend 
H. Caillou 0 partie 

M Chartes DUMONT, l'ancien n.ristre 
rifrus». sa l*va de son banc et demande k 

*OlOlafi émotion dans toute la Chambra 
L'a**J«me-gauche apWudit vigoureusement 
MTcharlas Dumont Le président du ConseU 

"*M ^ffsrtes^DUMONT. — Dans la décla- f 
- OU» i%> apportée, je n'ai fait que sou- \ 
la tradition du parti républicain et que 

I0B paroles de ses principaux ora-
(Applaaxhssemente a l'extréme-gau-

oa qoa feJ di* » » * J? é L.^ u „ï> a r ' 
iL 'Waldack-Bousaeau, Floquet, Gam- 1 

E p t e C a s t une tradition républicaine de ; 

^ S s oaatastaBt le droit da gouvernement en i 
mSSèf As lévocattoM, te pr*««ient du Can-

l -L- t atevé cnntn tes théories républl-
iteaa dn—'- quarante ans. (Vifs tonlaudis- | 

Sl»a«ti»ïrexfréms-gauehe et sur plusieurs 
ssTrsa É awoebe.) 

sTîa** «sï iaa contradiction avec toute la 
ay*4M|oa répmbttesAms. (Nouveaux applaudis- ; 
•amante.) 

Ine grève chez les tisseurs 
da Cambrésis 

T*n« eertauié agitation règne actuelle
ment chez les tisseurs d'Hasçres, qui récla
ment une augmentation de 2o centimes par 
journée de travail. 

Dans une réunion qu'ils ont tenue, les tis
seur» ont décidé d'adresser aux patrons une 
lettre dans laquelle ils exposent leurs reven
dications. 

En dernière heure nous apprenons que in. 
grève a été déclarée. 

Une réunion a eu lieu mardi soir. 

- . Ji asaf a«, 

devant M- Gobait, juge d'instruction. 

OHEZ LE JUCE OIHSTRUCTIOII 
Cdouan] Deudon a reconnu «voit placé S 

deux reprises cette pierre idu poids de dis ki
los. H l'avait d'abord mise avec l'intention da 
taire détailler te train *e 10 a, 57 mais au 
retournant ebex ses parents à midi, il vit 
qu'elle avait été placée aux W bord de la voie. 
Il as résolut alors à venir la replacer pfae 
tard pour te train de s h. 40. 11 s'en fut pren
dre son repas au domicile paternel et peu de 
temps après il revenait avec ta sont Cathe
rine travailler dans tes champs. 

Vers trois heures, il trompa la "-urveiBence 
de cette dernière, escalada le tatus sur lequel 
passe eu cet endroit te chemin de fer et re-
piaca la pierre. 

Et comme le magistral lui demaodafi quel 
mobile le faisait asjïr, le bambin répondit cy
niquement t « )> voulais voir tomber le train 
dans le ravin, t 

Deudon déclara ensuite que c'était teter-
MonneUesnent qu'il avait placé cette pierre 
iwast le passage des trains venant da Cea-
dry. 

c JE VOULAIS FAIRE TUER LE» 
OUVRIERS VENANT DE S-AUsERT » 

Le petit criminel avait désigné pour Çtre 
lC3 victimes d'une catastrophe . qu'il voulait 
les ouvriers venant de cette région. "MPAIU 

« Je voulais, a-t-il déclaré, faire tuer hs être menacée.par ^ J ? ^ * ™ ^ ™ ^ 1 

ouvriers de Saint-Aubert parce qu'un de mes cite a constaté les pr»™*^* ^ f i ^ î T ^ 
. —!> ^ . : — c . — J .„ jjj commission a entendu ensuite^ 11 

*** tàgf'**-1******* •i'°*H»J«s auteri-
Lljrgeocd est dêctarés et la discussion au- | ON^gBCOUlt» 

VOTE EN FAVEUR 
Pour prendre des mesures 

Nouvelles 
% Parlementaires 

A la Commission 
des Douanets 

Pari», M jiiltet. - L* comrnisalon des 
douanes a astendu ^ t J S g & l J î J t 
L«*h, l'un sur tes enaa fnsé* et prépare*. 

rar-

On adopte, après urgence déclarée, le pro
jet augmentant le nombre des médecins-mi
litaire!, ainsi que le projet modifiant la loi 
du 21 mars 1905 sur le recrutement de 1 Ar-

On vote la proposition de lo! relative aux 
récompenses industrielles. 

L'ordre du jour appelle la Ui*»itere délibé
ration sur la proposition de loi de M. Louis 
Martin, tendant a augmenter la protection 
due aux arrimanx domestiques. 

M. CAZENEUVE demande te renvoi A la 
commission pour entendre à nouveau le 
Garde des Sceaux. 

Les articles de la proposition sont adoptés. 

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

LfcNDIE " 
du Faubourg du Sud 

^^X^^r^^^^'r\m reanlon extraorllnairi 
M. DEVEU.E lit son rapport sur le projet I mmw • « - • » - " " V^"" *J" "*" " 1 

l commission a epwnau CHOU™ ~ - -r 

1 

A RACHES 

ORME DTFMILLE 
UN JOURNALIER SE NOIE DANS 

LA SCABPE AVEC SON ENFANT 
Un pénible drame qu! a causé une vive 

émotion dans la commune B'est produit n 
Bâches lundi soir vers dix heures et demie. 

MENAGE DESUNI 
11 y a environ quatre semaines, Mme Dor

chies à la suite de violentes scènes conju
gales quittait son mari Henri Dorehiés, 51 
ans journalier, originaire de Faumont. 

Dorchies habita avec ses enfante en ha
meau de la Placette. 

Depuis sa sépamtion, le journalier s'eni
vrait presque journellement. 

Lundi soir, vers 9 heures et demie, Dor
chies se rendit à Bâche*. 

. r r r „ an- I U ï rencontra sa femme et lui prop-iia (Je 
* Ç * £ ^ a r o t e ^ l e s t e ^ g o S e ï * r i reprlndre la vis commune. Cette je-rttee 

'-5?E!roVt™e^ra?W Arôpond'"' • ^Désespéré, il lui demanda alors d w s e -
KHSitiBL^E \^^irolss^nt été ner sa fillette Jeanne, 8 an», pendant quel-
tS&^tAW* J'ai Boc'-nu énersique- qnes instants pour hii paver des bohboas. 

mml .^STS^ifkm rEtatmais onTr"psut Mme Dorchies accepte et léus «eu;: se rsi> 
p^t l éadw^sjds^Eta t . ^ J ^ w T entre I dirent h l'épicerie Ô> Mme -Madoax. Cette 

î ! l ! % ^ t i o n ^ ^ n r t p r e f o « l £ q^Çn ! dernière êtaVt couchée. Dorchies prit syJJJ-
! S 2 J 2 r ï o n r les réintégrattene. JamaiB, : lettre par la rrtém et continua sa jréme-
1*0P0,W p\S«,««i«t«ttton financière, on ne nade vers la Scarpe Arrivé au *>rA s* 1" 
^ ^ I ^ m ^ i ^ r e ? r > o ™ o W h ^ a ? e c la I rivière, dans un acéè^ de désespoir, i! fc*l-

:amaradea les avait désignés comme 

V°Deudon n'en voulait qu'a ceux-là et c'est ^ 0 0 ^ ^PaSrua'l " ^ S " 1 " ? ) ^ . . 
pourquoi il ne replaça pas sa pierre pour le cotltre phSVéS sous **#™ ^Ï^ÏZ ^ 
rrain de midi qui riïnt de Denaln. pét*quaiïj» antre des taux ^ " ^ ^ J - Û 

Deudon a prétondu que son camarade, un oiveraa» 1 opatiléa -, elle a aPPTO»Vè l«gpo»e 
certain Louis M..., âgé de ia ans, traVaiUaat as M. Çrelsrd qui a «té chargé du rapport 
actuellement dans née fabrique de sucré «a définitif. 
Seine-et-Marne, s'était bffen a l'aider dant 
l'accomplissement de son attentat. Mali M— 
ne revenait pas et Deudon, impatient, résolut 
d'agir seul. 

Deudon a déclaré qu'il ne connaissait pe* 
sonne à Saint-Aubert et n'avait aucune vet* 
ireance à exercer contre le; habitants de cet* 
commune. 

E0R0UE 

A l'issue de cet Interrogatoire, Edouatfi 
Deudon a été écroué a la maison d'arrêt. 

I — —a. 

ra lieu demain. 
La séance est levée a midi et renvoyée a 

cet après-midi trois heures, pour In discus
sion du budget. ^ 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris, 11 juillet. — M. TOUBON pose uni 

question au ministre du travail sur 1s fait 
que les cartes des assujettis aux retraites 
ouvrières portent la mention que oeux qui 
perdront leurs cartes seront exposés à djs 
condamnations a la prison et k TamendeL 

M. R&NOULT, ministre du travail, recon
naît qu'il y a eu là une interprétation inexac
te de la loi et qu'il serait remédié a cette er
reur. 

On se remet au budget, retour ca la. 
Chambre. • 

Chambre et Sénat sont d accord pour les 
budgets des ministères. U n'en est pas de 
même pour la loi de finances. Voici le pomt 
de désaccord. L'article 8 de la'Ctiambre 
(droit d'enregistrement sur les mutat'"ns d?3 
biens meublés eorporelsl est repoussé. 

L'article 9 dé la Chambre (droit progressif 
sur c est ai ne actes) est rejeté. 

L'article 10 de la Chambre (droits sur les 
cessions d'oifiees ministériel?) est reçoupeo 
par 173 voix obntrs 105. 

LarMcte i$ de la Chambre (repistres «es 
cmsrttèrs a la Bourse de Crmimeèss) «st 
adopté par 22i voix contre 38. 

Sur'l'article 15 (taxe de t ~> ="r les béne-
ficas desadntinBti%teorsde sociétés) an vote 
sur le nouveau texta présenté par la cpm-
ntiesion des finances. 

M. Caillaux réplique 

Cw d'assises k M. 
AuJicnce du mârd' 11 juillet 

Le viol du « Jeune-bois » 
Daniel Betin, as' ans, né à Vtesly, do»^8 

tiqu* àBoossièras, est aeouaé de viel sur 
jeune Henriette Grossaet. âgée ée E ans, ' 
Wtant le htteeau du « Joune-Boi» 
d* BeasvolK-en-Cambtesi'». 

a 
Meurtre à Loôs-lez-lâlle 

Pas» la soirée dii samedi 4 février d«r 
Edmond Letftage, 43 «a», né ît Çr 
1 Belgique), journalier > Lobs, «e 
cabaret Vertelje ; il y trouva le" slèuV Bj 
mier et le coûsiq de celuf-cii Boosaemàrt, 1 
da» aii 45* de iligite, k'Laon, qui avait obtj 
ne eomtté es eostalaacenoe. A «saisntsnti I 
trait étatedt dans «a certain dtat d'ébrié» 

Ea aaetccvaat Lemage, ppanaisr 
f.lama une somme de 20 centimes, prt 

Let débats ent eu peu a bui*-clo«. 
L Bccttsc ee% ewt^ue^He^e • ê Bt MM tu 

M. ^fttsaipg a êtô nommé raÇ£«rteur dé
finitif ou projet sur laoïde tormiçse. 

Le» retr»4te» ouTrtero» 
Parla i l iuillel. — M. Touron, ganateur 

Se vfSoi"vient d'aviser le mtaistre da^Tra
vail "uil désire lui poser une question sur 

une l h e ^ W ^ e , 3 ^ ' ^ J J u
v ^ r , ° 

•les cartes d'identfté distrfhoeas sa vuajie 
l'application de la loi des retiTjite» s w » -
resi La noie Insénte an vesso des aartes 
menace Isftetérossés qui J ^ e ^ 1 9 0 . ^ 
tre lea caries d'une amende de 200 à 2,000 
Vrancs et^dime pemé de 5 **re à 2 mois 
ds prison «ton ™e Varticlc a* de la loi no 
dit rlnn fla-arrobtehle. 

L'impôt* sur U revinu 
TarW 11 juiîiot, — La commission sénatC 

riaje cb'asgé» de l'examen du t>rojet de Mi re
luit '* IHtnuot sur le revenu s est réunie Pour 
•emmer «on président " en remplacement *e 
M- Maurice Rouvjer 

M Poirrier à «té élu. . , 
La comaiasion a ensuite contie auaience a 

M. Klott, ministre des finances, qui a repro-
^ j . il- déclarations précédemment faites tant 
nTr M^CanjftUX Sous le précédenteabinet que 
par lui-nsente, il T » que^ues' «wis sous le 
cabinet Srtand. . . . . , 

JLè «îtefsa» » vivement insisté pour que la 
cofa*nis«km proeMe h la nomination urgente 
«t rapporteur, afin qu'au court «^.vaaanees 
pTrlSmenttHres ie» travaux puiaaeut ttre acte-
Ccpiiî 

LA REPRESSIOM OU SAIOTAOE 
r»rit, tr jeillst. — Lo committloV te 'a 

VéStma: îa-ieiair., ^ K ^ ^ S ^ S t 
de M. Oasteatt, a entasdu 1» lecture eu rap-

LE TBUR DE 
CYCLISTE 

part de"M-- Lanaaine^s* U_rép'r»siion _du sa-
uotags dont elle î funanimité, adopté le= 

LES GUaSSEMENTS QENBRAUX 

1er Garrigou 1» pointe. — 2. Fabèr 28 p. 
— S DutKjë 27. — 4. «eusaliera aa — b. 
Owpfjeiasdt tr>. — 6. Godisie* 58. — 7. Nim-
pon f&. — ij. B; Paul «5. — V E. George» 6«. 
— K>.JP. DenMin Ta 

LA SUTBMT ETAPE 
Grenoble-Nice. 3*8 kilomètres 

Aujourd'hui les concurrents de la grande 
randonnée auront terminé tes étapes alpi
nes et se reposeront au bord de la Méditer
ranée' S Nlee. 

La départ a élu donné 4 3 heures c*u ma
lin aux coureurs restant eDCCra quahliês. 

U . . . Cttfissloo du Trimartlttur 
Brest, 11 juillet — Le tribunal correction

nel vient de rendre aujourd'hui un jugement 
^'une assez piquante origmsltté. 

Un trimardeur comparaiisait, qui, samedi 
matin, avait été surpris par le sacristain de 
l'église Saint-Martin de Brest au moment 
où il venait de s'introduira dan* un. des con
fessionnaux, où H satisfaisait nh besoin 
sans doute pressant. 

Guiflanme Broehen n'ett plus un enfant; 
il a trente-trois ans et ses excusas dsvataat 
paraître médiocres. Cependant, les juges 
l'ont acquitté, motivant mr* arrêt par nette 
considération que « l'endroit du ecfcfssslon-
naV réservé ari prêtre et dans lequel avait 
été surpris le (prévenu n'est pas an tien pu
blic. *> *> 

Est-ce donc un lieu privé? Mais alors, 
et, suivant cette jurisprudence assurément 
novatrice, a quelle tantaisW ne pourrait se 
livrer l'acquitté d'aujourd'hui dans l̂ appar-
temem mêma du juge, qui ne saurait êire 

'•'onsidéré comme un lieu ptajHc, 

d'urgence # 
propos do te catastrophe du fauboura des 
l"ostaç, les membres du Conseil municipal 
avaient été convoqués extraordinairemaut 
hier soir à la mairie. 

Au «ours de setts réunion qui ne dui-a 
en» quelques minutes le secrétaire da te 
séance M. ûvign»«F lut le rapport suivant 
de M. le maire : 
• « Vous Êtes au coûtant Uu virent incen
die quf a éclaté cet après-midi rue du Puis 
Nord dans le dépôt d'huiles de M. Derre-
vaux et s'est communiqué à plusieurs mai
sons occupées par de pauvres ouvrier* qai 
ont eu grand mal A sauver leur maigre 
mobttlGf. 

» DéS mesures immédiates ont été prises 
par wms pour assurer un abri momentané 
anx Sinistré». Mais suppKmeataframant, 
j'ai cwi ds notre devoir d* Dons réunir d"ur-
stsnde ce soir pour voter en teveus da ces 
lhalheureux un secours de 5,000 francs.'» 

Le nanms «joute sue s*tl« somme serait 
répartie entre les •» familles indigentes se 
comneSaut de 7i iiersor.nes, ce qui amena 
M. Gobert H faire remarquer que cette 
somme'était minime pour -meubler €2 loge
ment» et nousrir pendant plusieurs jours 
plus de 70 personnes. 

M. Lessenns erut devoir émettre sa pen
sée que la.sonarité publique viendrait s'ajou
ter ovi Encours munic-ipaj jii<gé trop faible, 
mais on lui fit remarquer que cette sortie 
était plutôt déplacée. 
• Finalement, le maire annonça qu'il ne 
f'agtssalt que çTuri secours jmmêdiat'et ans 
la somme pourrhit être augmentée par la 

M. BinauJiL adjoint, rendit compte des 
mesures prises poâr abriter tes familles ou. 
Vriores dont tes habitations ont éU détruites 
et qui seront tegéas provisoirement à l'AaÛs 
de nuit qui leur sera exolssivetnent réservé. 

Puis sur la proposition du maira, l'ouver
ture d'un crédit de 5,000 francs fut dono 
votée. L'approbatiop préfectorale sera de
mandée d'uroeoee. 

L'na commission composée d 
quartier sinistré sera Chargée ' 
tion ges secours. 

On estimera en vérité qne la 
Conseil municipaj es | mince. Il 
da plue que o'«f> y n j eu la 
na là mdniclnantC aurest -i 
cette lamentable affaire. 

Véil$ tout un quartier ouvrier miné 1 
que les tiabtfarions étaient en bois, J 
que tes ouvriers s'y écrasaient dans" 
Iroits logis. 

Mais qu'est-ce qu'a fait en faveur det 
bitetlqna ouvrières au' cours de son séi< 
au Palais Bihour la municipalité aetne 

Lorsqu'on a parie de porter la pfoche • 
des" quartiers Wvrters, ah PqJals pil 
00 a subordonné laquôsttap i fa Vente «a^ 
Gran^arde I 

La Grand'Garde n'a Pas été vendus et on 
a remis"é la question des quartetfs duti'lsj s 
dans un beau carton vert 1 

Ci, an Usa de dAnensar des mlUiona 
construire un théâtre' superflu et' 
a Vêreetten é'nas «baMte dé 
trials, te nmntelsallM avait songé à amé-
liorsr la srtiiatten des tesernsnt» de» «»*. 
vaiUeurs paut-étra de tels sinistres 4>ia «sur 
d'hier snssant AS» évltss t 

Et pour aonlager ta misère des 
diable» la muss«lt>aHté unts 5.S86 
On n'osa pas aRa*'Au-delà. "Qu» . 
• j m j On ne osa* pas «afss basnasitp sisja. 
©A.tronva-aH^sÈfasgeat* Laa « rallesvwn. 
nicinales » ont coftté si cher déf?i ' Rt l'as» 
nlr est si aombrs t>oiw nas Qrianea» -

sais.es
licumt.it

